
Parcours de propédeutes 
 

Pour la deuxième année, la Maison Charles de Foucauld accueillent des jeunes hommes de l’Ouest qui 

veulent devenir prêtres. 9 l’an dernier, 11 cette année. A chaque fois, la même impression quant à 

l’extrême diversité de ces jeunes. Il parait donc impossible de dresser un portrait-robot sauf à faire le jeu 

d’une mauvaise et néfaste caricature. Notons cependant quelques points de cette grande hétérogénéité. 

 

Diversité des âges. Les jeunes accueillis vont de 18 à 38 ans, la moyenne se situant à 24 ans. Les plus 

jeunes apportent un véritable dynamisme à la communauté et mûrissent leur projet à leur manière. Quant 

aux plus âgés, ils ont un grand besoin du sas offert par la Maison Charles de Foucauld afin de prendre le 

temps de fonder leur vie sur d’autres valeurs que celles vécues jusque là. La diversité des âges apportent 

un équilibre à la vie communautaire. 

 

Diversité dans les parcours de formation. Les formations antérieures suivies vont du Bac au diplôme 

d’ingénieur. Cette diversité n’est pas trop gênante pour cette année dans laquelle la formation 

intellectuelle n’est pas prédominante. Un seul cette année vient vraiment du monde du travail qui est 

souvent peu représenté vu l’allongement de la durée moyenne des études. 

 

Variété encore en ce qui concerne leurs engagements en Eglise préalables : aumôneries étudiantes, orgue 

liturgique, groupes de prière, scoutisme, ACE, communautés nouvelles… Des expériences qui diffèrent et 

nécessitent d’être attentifs à ce que chacun s’ouvre aux autres, puisse dire en toute vérité ce qui l’a 

construit, et accepte de découvrir ce qu’il ne connaît pas. Mais ils sont souvent curieux et enclins à cette 

découverte avec intérêt d’autres visages d’Eglise. 

 

Les parcours des propédeutes sont donc très variés. Mais ils ont aussi en commun d’être des jeunes de leur 

époque, à l’aise (trop parfois) dans l’Internet et les modes de communication actuels. Très exigeants à 

juste titre sur la vie spirituelle et la qualité de la liturgie. Ainsi malgré leurs différences, notre groupe a 

eu une vraie joie à faire communauté car chacun sait qu’il faut ici avoir les yeux fixés sur le Christ, le roc 

sur lequel ils bâtissent leur vie. 
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